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Au soleil de ma vie,

Celui qui illuminait mes journées

 

Loin des yeux mais toujours près du cœur.


Prologue

 

Vous y croyez au coup de foudre, vous ? 

Au début, je pensais sincèrement que c’était un mythe, un genre de conte de fées que l’on retrouve dans les livres pour enfants. Le genre de romance où tout est beau et rose. Le type de récit qui fait d’une fille banale une magnifique princesse parfaitement heureuse. Ah lala, merci le prince charmant !

Sauf qu’en réalité, un seul regard et tout bascule. Le Paradis nous accueille à bras ouverts…

Vraiment ? 

Je pensais sincèrement avoir trouvé le bon. Celui qui rendrait chacun de mes jours plus ensoleillés avec un simple sourire. Je pensais à notre futur sans trop me poser de questions. Je lui faisais entièrement confiance.

Je n’aurais pas dû.

Parfois, on se rend compte qu’on ne connaît pas vraiment les personnes qui nous entourent. Même les plus proches.

Notre univers tombe. Les murs de notre histoire s’effondrent. Notre vie s’envole. Tout est emporté. Plus rien n’existe. Notre cœur ne bat plus. Les fissures ne se réparent pas. 

Enfin… Jusqu’à ce qu’on croise la personne. Celle qui change tout. Un coup de foudre où se mélangent tentation et passion. Il ne s’explique pas, défie les lois de notre propre esprit. Les émotions sont puissantes. Elles nous terrassent. Elles effacent tout et se battent pour imposer leur volonté.

On sombre dans un monde nouveau. Je n’étais pas prête. Je ne savais pas. J’étais encore naïve… mais déjà sous son emprise. Les murs nous paraissent infranchissables mais le cœur s’accroche. Il bat à nouveau. Sans logique aucune. Malgré les alertes incessantes de notre raison.

Le coup de foudre est-il plus fort que tout ?

Une vraie relation se construit au fil du temps, se solidifie dans les épreuves. Elle ne s’impose pas.

Alors… une relation peut-elle être fondée sur des émotions vives et aux antipodes du bon sens ? 

Aucune réponse à ces questions. Rien. La raison ne peut pas en apporter face au destin. Ça ne s’explique pas, ça se ressent, ça se vit.

À un moment de ma vie, j’ai dû faire ce choix. Poser mon cerveau bien loin et plonger à corps perdu vers lui. Parce que dès que mes yeux ont accroché les siens, je ne pouvais plus m’en éloigner.

Au péril de mon cœur.

 


Chapitre 1



- April -



– Joyeux anniversaire, April! À tes 30ans!

Les verres s’entrechoquent, un toast de plus porté à mon attention en écho à l’ouverture de la bouteille de champagne par le serveur.

La trentaine. Un jour qui paraissait si loin et qui est pourtant déjà là.

Je pourrais être heureuse, entourée de mes amis et de mon fiancé pour ce jour unique. Sauf que ce n’est pas le cas.

Je tente de cacher ma mélancolie derrière de faux sourires, des ricanements et autres mises en scène dont je ne me pensais pas capable.

Warren, mon fiancé, ne remarque rien. Comme à son habitude, il prête énormément attention à ceux qu’il considère comme ses amis, me délaissant complètement à ses côtés. La potiche parfaite qu’il a toujours voulu que je sois, finalement.

Ne vous méprenez pas, je n’ai jamais été forcée de prendre cette place.

Warren et moi, nous nous sommes rencontrés à l’université. J’avais à peine la majorité, des rêves plein la tête, mais surtout une carrière déjà toute tracée. C’est dans la bibliothèque du campus que nous sommes tombés l’un sur l’autre, littéralement.

Absorbée par mes révisions, je marchais sans regarder autour de moi, le nez plongé dans mon bouquin. Avant même de nous apercevoir, nous nous sommes bousculés, étalant sur deux bons mètres nos feuilles et livres respectifs. Je me souviens encore m’être confondue en excuses, lui répétant que j’avais été sotte de ne pas regarder devant moi. Et les présentations étaient faites.

Depuis ce jour, notre vie a pris un autre tournant. Tout était tellement facile entre nous, inné. Nous venions du même monde, celui des bonnes familles, nous avions des projets similaires. Rapidement, nos proches se sont rencontrés, les premiers dîners ont suivi. Au bout de seulement deux années de relation, nous avons emménagé ensemble dans un magnifique appartement en plein centre-ville de la Nouvelle Orléans. Bien sûr, étant étudiants, nos parents payaient l’intégralité de nos dépenses, factures et loyer. Rien n’était trop cher pour leurs progénitures uniques respectives.

Sauf qu’à partir de là, j’ai toujours eu l’impression de leur être redevable…

Et pour cause.

Ils me payaient mes études, mon loyer, mes frais quotidiens, m’offraient un travail sans condition, enfin presque. Je savais dès le début que j’aurais une place privilégiée dans l’entreprise, sans jamais être associée. Bah ouais, faut comprendre, je n’aurais pas le temps de tout faire si c’était le cas. Les enfants, ça a besoin d’une mère… Ouais, je sais, moi aussi j’ai vu rouge au début, puis finalement j’ai laissé passer. Pourquoi est-ce que je me battrais pour un poste dont je ne veux pas, de toute manière? 

Grâce à eux, ma vie était entièrement planifiée sans même avoir à lever le petit doigt. Je n’avais pas besoin de m’inquiéter pour mon avenir, il était tout tracé. 

Mes rêves de jeunesse étaient partis aux oubliettes, loin de la vie que je vivais.

Moi qui, enfant, ambitionnais de parcourir le monde, de devenir chanteuse ou danseuse professionnelle, comme toutes les petites filles me direz-vous...

Mon père me serinait toujours la même phrase: «Les rêves sont pour les enfants, April. Ils sont éphémères. Ils ne sont pas réels et ne le seront jamais. Sois sérieuse et regarde ce que la vraie vie t’offre, ce que je t’offre.»

C’est pour cela que je ne suis jamais allée à un cours de danse, de chant ou de toute autre passion qu’il aurait pu qualifier de futile.

À 23ans, directement après l’obtention de mon diplôme, je suis entrée dans l’entreprise d’expertise comptable de mon père, aux côtés de mon fiancé, futur associé.



Aujourd’hui, nous fêtons mon anniversaire. Aussi ironique que cela puisse sembler, c’est à cet instant précis que je me rends compte à quel point je m’ennuie. J’ai 30ans et c’est seulement maintenant que je réalise que je ne veux pas passer les prochaines années de la même manière. J’ai besoin de plus, de beaucoup plus.

Les amis autour de cette table, tous habillés pour l’occasion, ne connaissent rien de moi. De la vraie moi, loin de l’image que je m’impose au quotidien et que j’ai toujours appris à donner.

Pour être totalement franche, ce sont surtout les amis de Warren.

Je les regarde, les uns après les autres, boire leur coupe d’une seule traite en riant à l’unisson. À l’unisson, mais sans moi. Des éclats de rire résonnent contre les murs du restaurant chic où nous nous trouvons, attirant l’attention des autres clients.

– Warren! lance l’une des femmes de notre table. Un discours!

Mon fiancé tique, n’aimant pas s’attarder sur ce genre de détails. À regret, il se pince les lèvres et se lève de sa chaise, plaquant un sourire de circonstance.

– Merci à tous d’être venus ce soir pour célébrer l’anniversaire de ma chère et tendre April. Je parle pour nous deux en vous disant cela, nous aimons toujours autant passer ces moments en votre compagnie.

Parle pour toi…

– April, continue-t-il en se tournant vers moi, je suis heureux de pouvoir être à tes côtés pour ces instants uniques. Heureusement, il y en aura encore bien d’autres! plaisante-t-il en s’esclaffant avec ses amis.

Au lieu de rire avec eux, cette phrase me dépose un nouveau poids sur les épaules. Celui du devoir, des responsabilités, de la vie que j’ai toujours suivie et cru vouloir. 

Suis-je prête à passer le restant de mes jours ainsi? À rire à des blagues que je ne trouve pas drôles, à vivre sans aucune folie? 

Je ne suis plus sûre de rien. 

Cela doit être à cause du champagne. Sinon, je ne remettrais pas mon existence en question pour un simple anniversaire, si? 

Je secoue la tête pour faire taire mes tergiversations et oublier ces sombres pensées qui me gâchent l’instant.

Je n’ai pas à m’inquiéter pour mon avenir, il s’annonce parfait. Il est déjà entièrement établi, rien ne pourra le changer…

– À ton anniversaire et aux suivants! trinque Warren en soulevant sa flûte de champagne.

Nous l’imitons. Le champagne coule rapidement et en quelques gorgées, je finis ma coupe sous le regard silencieux, mais réprobateur de mon fiancé.

Je lève discrètement les yeux au ciel.

Je déteste quand il tente de me contrôler. J’ai encore le droit de boire comme je le souhaite, à ce que je sache. Malheureusement, lui et les apparences… C’est une longue histoire.

– Notre prochain repas sera peut-être pour un heureux évènement, dit un de nos collègues avec taquinerie, en direction de Warren.

À nouveau, il se tend. C’est un sujet délicat entre nous, justement. Mon regard ne le lâche pas une seconde. J’attends sa réponse avec une pointe de curiosité. Sujet sensible. En réalité, cela fait deux ans que nous essayons, sans résultat. Mes cycles sont chaque mois au rendez-vous, mais nous ne baissons pas les bras. Moi, en tout cas. Je me sens prête à fonder notre famille, à donner naissance à un mini-nous et à le voir bousculer notre quotidien trop bien rangé. Mon fiancé, lui, n’est pas totalement dans cette optique et reste moins impliqué. 

J’ai déjà essayé de tâter le terrain et de lui parler de prendre un rendez-vous avec un spécialiste pour vérifier que tout fonctionne correctement, mais c’est un sujet qu’il n’aime pas aborder. 

Je n’ai jamais cherché plus loin, comprenant qu’il puisse vouloir encore attendre et essayer avant de voir un médecin. J’y pense peut-être trop, qui sait, et cela me bloque inconsciemment.

– Rien n’est impossible, lui répond-il poliment en évitant mon regard.

Je croise les doigts. Lui comme moi savons ce qu’il en est réellement. 

Ce bref moment est suivi d’un silence avant que des serveurs ne fassent leur apparition.

L’un des hommes tient un magnifique gâteau sur son plateau, de grandes étincelles crépitant sur les côtés. Ce dernier, accompagné par deux autres de ses collègues commence à chanter, entraînant avec lui le restaurant tout entier.

Je sens mes joues chauffer sous l’attention qui m’est portée. Lorsque les chanteurs terminent, ils me fixent tous. Je me penche vers l’avant, prenant une inspiration pour éteindre toutes les bougies. 

Mais alors que ma bouche forme un «o» pour venir à bout des flammes, mon geste est coupé par une femme au fond de la salle qui lance un «N’oubliez pas le vœu!». Deux secondes s’écoulent avant que je ne prenne une nouvelle inspiration. Je ferme doucement les yeux, me penchant de plus en plus au-dessus du gâteau. Silencieuse, je m’exécute, sans oublier mon vœu:



J’aimerais tellement ajouter du piquant à ma vie, de l’adrénaline, la vivre réellement. J’aimerais tout simplement en reprendre le contrôle.



Je souffle l’intégralité des bougies en une fois, sous les applaudissements. Je me replace sur ma chaise, fixant un point sur la table, un léger sourire aux lèvres.

Si seulement les rêves pouvaient devenir réalité…

Ma voisine de table et aussi voisine de palier, Kelly, se tourne vers moi. 

– Quel était ton souhait? 

Je la fixe, hésitant une brève seconde sur la réponse à lui donner. Optant pour la plus sage, je lui réponds: 

– Je n’en ai pas fait.

Elle hoche doucement la tête, ne semblant cependant pas croire à mes mots. 



Kelly est notre voisine depuis deux petits mois. Je ne la connais pas vraiment. Warren l’a invitée dans le but de garder de bonnes relations de voisinage, mais surtout parce qu’un de ses amis venait seul.

Les apparences, toujours les apparences.

Sa tentative est vaine, Kelly n’a pas prêté une seule seconde d’attention à son ami célibataire. Elle est restée silencieuse, réagissant autant que moi aux conversations alentour.

Je pense qu’on doit être du même âge. Tout comme moi, elle doit mesurer un bon mètre soixante-dix. Ses cheveux bruns et légèrement ondulés lui tombent jusqu’au milieu du dos, attirant l’œil sur ses jolies courbes et sa peau légèrement bronzée. Je parais bien pâle à côté, avec mon teint clair et mon carré long auburn. La beauté naturelle de Kelly me terrasse sans hésitation. Pourtant, elle ne prête pas attention aux regards qui se posent sur elle tout au long de cette soirée. 

Pour ma part, je passe plus d’une heure chaque matin dans la salle de bain, me préparant comme l’aime Warren: les yeux légèrement mis en valeur et les cheveux bien lisses. Allez dire ça à mes cheveux ondulés et désordonnés.

Un vrai calvaire.

Je rêverais de me lever un matin, de les attacher négligemment dans un chignon fait en trois secondes et sortir sans penser un instant au regard des autres.

Sauf que Warren, maniaque compulsif du contrôle, déteste ça. Pour éviter les remarques dès le petit déjeuner, j’ai pris l’habitude d’une routine beauté qui ne me ressemble pas, mais qui tue dans l’œuf les potentielles prises de têtes.

Mes parents m’ont appris à me taire, à accepter qu’on puisse avoir des points divergents, et que cela ne nécessite pas forcément de réponse. À force de courber l’échine, je ne fais même plus attention à ces détails. Cela fait partie de ma vie, de mes habitudes.

Ce n’est pas si grave de se lisser les cheveux, surtout si cela décroche un sourire à mon fiancé au réveil. 

Ses marques d’affection ne sont pas nombreuses. Je me nourris sans cesse de la moindre chose qu’il m’accorde, même si cela peut paraître pathétique.



Lorsque je me détourne de Kelly, mon regard accroche celui de Warren qui fronce des sourcils. Sa place étant juste à côté de la mienne, il ne fait pas de doute qu’il écoutait notre conversation.

Je lui souris doucement, posant discrètement ma main sur sa cuisse. D’un geste vif et habile, il la décale, me réprimandant silencieusement.

Apparence? Oui, oui.

Je souffle doucement, m’affaissant dans mon siège.

– Eh! Ça vous tente d’aller dans un bar, ensuite? lance l’un des hommes invités par Warren. J’ai entendu dire qu’il y avait une grosse soirée à une vingtaine de minutes d’ici et que c’était chaque fois salle comble.

Je souris et décolle mon dos du siège, intéressée.

Voilà qui va pouvoir ajouter un peu de piquant dans mon quotidien… L’idée me plaît affreusement. Kelly me jette une œillade, un grand sourire étirant ses lèvres pulpeuses.

– Parfait pour pimenter la soirée… lâche-t-elle en se penchant vers mon oreille pour que je sois la seule à l’entendre, cette fois-ci.

Elle ne sait pas à quel point elle vise juste…




Chapitre 2



- April -



Le repas se termine rapidement. Nous sommes tous impatients –sauf Warren évidemment– d’aller faire un saut dans ce bar. Cela fait bien des années que je ne suis pas allée danser, ou simplement m’amuser. Kelly semble aussi excitée que moi face à l’idée de cette sortie imprévue.

Nous avons discuté ensemble toute la fin du repas, oubliant complètement les autres convives autour de la table. J’ai aimé cette occasion de partager véritablement avec quelqu’un.

Kelly est une jeune femme pleine de vie, qui veut profiter entièrement de son célibat. Elle m’a raconté s’être séparée de son dernier copain il y a tout juste un an. La page est tournée, un nouveau livre s’ouvre. Depuis, elle croque la vie à pleines dents.

Je ne sais pas comment l’on peut passer à une étape si différente de sa vie si radicalement. Je n’ai jamais eu vraiment à penser à ce que je ferais si je me retrouvais seule, sans Warren. La question ne s’est jamais posée. Warren est le seul homme que j’ai fréquenté et l’unique à avoir partagé mon lit. Toutes ces notions de sex friends, d’amants différents toutes les semaines, je n’ai jamais connu. En dehors de ce que je dévore en romans ou en films, ma culture sur le sujet est bien pauvre.



Nous sortons du restaurant peu avant minuit. Rapidement, nous rejoignons ce bar en taxi. Il se trouve au beau milieu d’une petite ville voisine à la Nouvelle Orléans, plus proche des grands espaces verts que des tours en acier. Je crois n’y avoir jamais vraiment mis les pieds. J’aime les grandes villes… En fait, je n’ai connu que ça. 



Après avoir franchi une petite enceinte délimitant la ville, le taxi se fraye un chemin et nous dépose devant le fameux bar. Ses amis arrivent la minute suivante. 

Une foule de personnes attendent devant l’entrée gardée par des videurs baraqués. Une queue plutôt impressionnante s’entasse, fumant ou discutant en espérant rentrer. Je ralentis le pas en grimaçant.

– On n’est pas près de rentrer…

Kelly pose sa main sur mon bras et me passe devant. Elle me lance un clin d’œil par-dessus son épaule.

– Je m’en occupe!

Elle roule des hanches jusqu’aux deux armoires à glace qui gardent l’entrée. Warren s’arrête à mes côtés et ricane en fixant Kelly. Je le bouscule et le réprimande discrètement en le fusillant du regard. Il n’a pas besoin d’ouvrir la bouche pour que je devine exactement à quoi il pense. Kelly est une femme très féminine et qui assume pleinement son corps. Elle attire l’attention, tout le contraire de moi et de ce qu’aime mon fiancé.

Je souffle silencieusement en me détournant de lui pour observer les environs. Le bar est au rez-de-chaussée d’un immeuble de trois étages. Aucun autre immeuble aux alentours. Il est le seul à dominer l’espace, bien que j’aie aperçu deux tours à l’entrée de la ville. Un immense parking est accaparé par des centaines de motos. Je n’en ai jamais vu autant dans un même endroit.

Je sais que les villes alentours sont très fréquentées des motards pour leurs grandes routes. À la Nouvelle Orléans, je ne les vois que passer, la plupart du temps. Il n’y a pas ce genre de grands regroupements, jamais. Encore moins dans mon quartier. C’est plus le genre huppé et bien sous tous rapports. Mes voisins sont loin d’avoir de longues barbes, des bras entièrement tatoués, des piercings à tout va et tous ces trucs dans le genre. Je pourrais même dire que la plus extravagante de mon voisinage, c’est Kelly. C’est pour dire. 

Cette dernière revient d’ailleurs avec un grand sourire vers nous.

– C’est réglé. On peut entrer.

Warren fronce les sourcils mais ne dit rien. Il se contente de rejoindre ses amis pour leur annoncer la nouvelle avec un grand sourire, comme s’il ne tirait pas la gueule deux secondes auparavant. Je souris légèrement à Kelly et la remercie. 

Notre groupe, composé de huit personnes rentre à l’intérieur sous le regard abasourdi ceux qui patientent depuis des heures dehors. Je n’y prête pas attention et m’engouffre dans le bar, poussée par Kelly. La chaleur de l’entrée contraste avec la fraîcheur de la nuit.

Kelly m’entraîne vers l’espace vestiaire et appelle la femme derrière le comptoir, semblant la connaître. Je retire ma veste et garde mon sac bandoulière noir avec moi. Je compte bien m’offrir quelques verres pour faire de cette soirée un instant unique et encore plus festif.

– Pose ton sac, il va te gêner pour danser, me conseille Kelly en me retenant par le bras.

– Et me priver de cocktails? Oh non, je le garde!

Elle se penche vers moi, jetant un coup d’œil en direction de Warren, à deux mètres de nous. Il ne l’apprécie pas et elle l’a très bien compris. Les messes basses ne lui plaisent que peu.

– Qui a dit que tu n’en aurais pas? Crois-moi, tu n’as pas besoin de ton sac. Avec ton joli minois, de nombreux hommes seront ravis de t’en offrir un.

– J’ai un fiancé, je te signale, grogné-je à voix basse, évitant le regard oppressant de ce dernier.

Je sens ses yeux nous scruter intensément. 

– Et? Se faire offrir un verre n’engage absolument à rien. On peut encore dire oui à un cocktail, mais non au reste, s’indigne-t-elle.

Elle secoue la tête de droite à gauche, soufflant doucement en me tirant vers l’entrée de la salle principale. La musique tape contre les murs, étouffant sans difficulté les discussions.

– Toute ton éducation est à refaire… souffle-t-elle par-dessus la musique. On a le droit de faire ce que l’on veut, April. Nous, autant que les hommes. Je crois que c’est une notion que tu oublies, je me trompe? 

Elle vise juste. Je n’ai jamais fait ce que je souhaitais. Je ne l’ai jamais appris, encore moins appliqué. 

Jusqu’à ce soir? 

J’ai envie, non, besoin, que certaines choses changent…

Elle attrape ma main et me tire au centre de la piste de danse, sans attendre les autres. Je me retourne vers l’entrée une fois que nous sommes arrêtées, mais je ne les vois plus. 

Je sens que Warren ne va pas me louper en rentrant, au petit matin. Il aime savoir où je me trouve. Sa jalousie récente, présente depuis seulement quelques mois, le rend encore plus autoritaire avec moi.

Et je ne dis jamais rien, comme d’habitude je laisse couler. Je n’ai pas la force de me battre contre ça, à quoi bon? 

Si cela peut le rassurer de me voir, et bien soit! J’ai toujours fonctionné ainsi. Enfin, jusqu’à présent.

Kelly me lâche la main et commence à danser. Elle m’incite à la suivre en m’agrippant les hanches. Je suis son mouvement, fermant rapidement mes paupières. Je laisse la musique m’emporter, les mains de ma voisine se décollant de mon corps.



Nous enchaînons les chansons sans voir le temps passer, riant et nous amusant sans relâche. À bout de souffle, nous rejoignons le bar.

Je regarde autour de nous, n’apercevant toujours pas Warren ni le reste du groupe.

Kelly interpelle le barman avec une certaine familiarité et nous commande deux Cosmo, un mélange de vodka, de triple sec, de jus de Cranberry et d’une touche de citron. Il nous fait patienter le temps de terminer sa première commande. 

– Comment comptes-tu payer, au juste? Nous n’avons pas d’argent, lui rappelé-je.

– Regarde, et apprends.

Elle se redresse et jette un coup d’œil autour de nous. Un homme, tout proche, la regarde avec un léger sourire. Elle le lui rend en se retournant vers moi.

– Et voilà.

– Quoi? Mais tu…

– Bonsoir, mesdemoiselles. Je vous offre un verre?

L’homme est à présent à côté d’elle, suffisamment penché sur le bar pour me voir en même temps.

– Avec plaisir, répond-elle en m’envoyant un clin d’œil. Nous venons juste de commander…

– C’est pour moi, dans ce cas, la coupe-t-il.

Ses yeux dévorent littéralement ma voisine. Il passe discrètement sa langue sur ses lèvres, commençant à lui faire la conversation. Je souris en les observant. Kelly ne semble pas insensible. 

Elle peut dire non, comme elle me l’a si bien dit, mais visiblement, ce n’est pas ce qu’elle souhaite…

Le serveur nous pose les deux Cosmo, prenant rapidement la commande du jeune homme avant de nous laisser. Je trempe mes lèvres dans le délicieux mélange, le sirotant rapidement sans m’en apercevoir. Une fois terminé, je le repose sur le bar et me détourne, encore à la recherche de Warren.

– Kelly, je t’abandonne cinq minutes, lui dis-je en la fixant.

Elle hoche la tête et me regarde m’éloigner avant de reprendre sa conversation avec le beau blond.

Je slalome entre les danseurs, me rendant compte, trop tard, que couper la salle alors qu’elle est blindée de monde était une mauvaise idée. Je me retrouve au milieu, dans l’impossibilité de faire le moindre pas. Aucune des personnes autour ne me prête attention et ne semble remarquer mon désarroi. Je tente de passer en jouant des coudes, en vain.

Je regarde autour de moi, à la recherche d’une échappatoire. J’ai l’impression d’être une biche prise au piège.

Je passe nerveusement mes mains dans mes cheveux raides, les ébouriffant. Malgré mon mètre soixante-dix, je peine à voir au loin. Je relève la tête pour souffler et remarque un coin VIP en hauteur. Un homme est adossé à la barrière et fixe la foule. 

Rectification: il me fixe.

Un frisson s’empare de moi instantanément, alors que je stoppe tout mouvement. Durant une brève seconde, mon corps réagit au sien, sans que je n’aie aucun contrôle. J’accroche son regard sans réussir à le détourner. Je suis hypnotisée. Lentement, je le détaille.

Ses mains sont serrées l’une dans l’autre. Son simple tee-shirt moule parfaitement son corps, laissant peu de place à l’imagination. Ses bras sont entièrement tatoués. Je discerne l’un de ses tatouages sur son bras gauche. On dirait un long serpent. Mes yeux remontent vers son visage partiellement éclairé. Ses cheveux foncés sont relativement courts, décoiffés sur la partie supérieure. Sa mâchoire carrée se contracte lorsque mes yeux le scrutent. Mes pupilles s’arrêtent sur les siennes, à nouveau. Mon souffle se coupe. Une beauté brute. D’un vert clair, ses yeux sont figés sur moi. Malgré la noirceur et la dureté qu’ils laissent percevoir, je ne peux empêcher mon corps d’être parcouru de longs frissons, bien plus intenses que les premiers.

Je n’arrive pas à lâcher son regard. Il me captive. Cet homme est un mélange de sauvagerie et de virilité à lui seul. Même Warren ne m’a pas fait autant d’effet la première fois que je l’ai vu. Là, c’est fort, puissant, et interdit, me souffle ma conscience.

Ses yeux se détournent subitement pour fixer un point derrière moi. Mon souffle, en pause tout ce temps, semble pénétrer à nouveau mes poumons. Comme un automate, je me retourne partiellement. Warren est dans mon dos et n’attend pas pour m’attraper le bras et me tirer à sa suite en dehors de la piste bondée.

Il nous arrête près d’un mur. Mon regard se relève vers l’inconnu, encore parfaitement dans mon champ de vision. Il ne quitte pas Warren du regard, à présent. Ses yeux ont revêtu une teinte plus dure. Ses mains agrippent la rambarde. Mon cœur bat rapidement, rendant ma respiration saccadée et pénible.

Warren ne relâche pas mon bras, le serrant un peu trop fort et me faisant grimacer. 

– Où étais-tu, bordel? me hurle-t-il.

Je quitte l’homme des yeux pour fixer mon fiancé.

– Je te cherchais. J’étais avec Kelly, notre voisine, et…

– Je n’aime pas du tout cette fille. Je ne l’inviterai plus.

Je souffle doucement. Pour une fois que je rencontre quelqu’un de sympa, je ne vais pas lui demander son approbation pour la voir. Et puis quoi encore?

Toutefois, je ne réponds pas, ne voulant pas gâcher la soirée avec une discussion qui n’aurait pas de fin. Il voit là une acceptation de ma part, puisqu’il hoche la tête et me sourit faiblement. Sa poigne se desserre. Il passe lentement sa main contre ma joue, la faisant glisser jusqu’à mon cou.

– Excuse-moi de hausser le ton. Je n’aime pas te perdre de vue. Je me suis inquiété.

Mes épaules s’affaissent.

– Je sais.

Tendrement, comme il le fait à chaque fois, il s’approche pour poser chastement un baiser sur mes lèvres. Je tente de l’approfondir, accrochant sa chemise pour le garder proche de moi, mais il me repousse légèrement. Encore. 

– Nous sommes en public, April.

– Et alors? Personne ne nous voit ici.

Presque personne.

– Je pense que tu as trop bu ce soir. Cela ne te ressemble pas de vouloir t’afficher à ce point.

Mon estomac se serre. Pour une fois que je tentais d’être pleinement moi-même, il ne me reconnaît pas. 

Je baisse le regard vers le sol, ne trouvant pas quoi lui répondre, dépitée.

Il m’attrape une nouvelle fois la main.

– Rentrons.

– Il faut que je prévienne Kelly, dans ce cas. Je lui ai dit que je revenais. Je ne veux pas l’inquiéter.

– Ça ne t’a pas gênée pour moi, répond-il avec une jalousie non feinte transperçant ses pupilles. Allez, on y va.

Sans plus de mots, il me tire vers la sortie. Mon visage se tourne du côté du bar, mais je n’y trouve pas ma voisine. Sans réfléchir, je regarde en direction du carré VIP et tombe une dernière fois sur l’homme. Il nous observe. Je lui souris inconsciemment avant de baisser les yeux au sol et de suivre mon fiancé vers les vestiaires… et la sortie.


Chapitre 3

 

- April -

 

En rentrant, cette nuit-là, je n’ai pas réussi à trouver le sommeil. Mes pensées étaient polluées par des yeux sombres et pénétrants. Je n’ai pas réussi à le faire sortir de mes songes. Ce bref instant m’a profondément chamboulée et je peine à comprendre pourquoi.

Je ne suis pas le genre de femme qui s’arrête à un simple regard. Mais lui… je ne sais pas, c’était différent. 

Je peine à trouver les bons mots pour décrire mes émotions. Je me suis sentie irrésistiblement attirée par lui, au point d’avoir honte de mon comportement une fois rentrée. Je suis fiancée, bordel ! À quoi je joue ?

 

Le lundi suivant, avant de suivre Warren dans les escaliers, j’ai glissé rapidement un mot sous la porte de Kelly, lui présentant mes excuses pour mon départ précipité de l’autre nuit, accompagné de mon numéro de téléphone.

Warren m’a observée faire sans rien dire. Son regard valait tous les mots du monde. Il était contre cette initiative, mais il s’est retenu du moindre commentaire. 

Nous avons filé au travail, comme à notre habitude… et comme tous les matins, nous avons rejoint nos bureaux respectifs, sans aucun geste affectueux l’un envers l’autre pour commencer cette nouvelle journée. 

 

À midi, Warren passe en coup de vent m’avertir qu’il part en déjeuner d’affaires. Traduction : mange seule, ma vieille.

Je replonge sur mon écran d’ordinateur, croulant sous le travail. Le repas attendra.

 

Au bout d’une bonne heure, Warren n’est toujours pas revenu. Je me recule sur le dossier de mon fauteuil, roulant des épaules pour faire passer les douleurs dues à ma position maintenue trop longtemps.

Au même instant, mon téléphone, posé dans un coin de mon bureau, vibre et s’allume pour m’annoncer un nouveau message. 

 

Numéro inconnu :

[Bonjour, joli cœur ! C’est Kelly. J’ai bien eu ton petit mot ! Je ne te pardonne que si tu viens manger avec moi ce midi. T’es dispo ?]

 

Je souris devant son message, enregistre son numéro dans mes contacts et regarde l’horloge murale de mon bureau. 12h55. J’ai encore le temps de prendre une pause pour manger.

 

April :

[J’ai une heure de libre devant moi. Où veux-tu qu’on se retrouve ?]

 

Kelly :

[Dans le même bar que la dernière fois ? Ils servent des repas sur le pouce, la journée.]

 

April : 

[Parfait. Je peux y être dans moins de vingt minutes.]

 

Kelly : 

[Génial ! J’y suis déjà, je t’attends.]

 

Je me relève et prends mon sac à la hâte avant de sortir. J’envoie un message à Warren. Un simple « Partie manger. Je reviens à 14h » fera l’affaire. Je fourre mon téléphone dans la grande poche intérieure et grimpe dans ma voiture.

 

En quelques minutes, j’arrive à destination. Je me gare pile devant le bar. Je sors et lisse ma jupe crayon en cuir noir d’un geste de la main. Mon chemisier fluide et clair fait ressortir mon décolleté sans pour autant faire vulgaire. J’avais envie d’ajouter une touche sexy à ma tenue, le cuir de la jupe et mon rouge à lèvres carmin faisant parfaitement l’affaire. Et dire que Warren n’y a prêté aucune attention…

Au loin, une bande de motards attire mon regard. Leurs engins obnubilent les passants curieux, tout comme moi. Je ralentis mon allure pour les contempler. Cinq hommes chevauchent leurs bolides, fiers et virils. 

Alors que je pose la main sur la poignée de la porte, mon regard en accroche un que je reconnais parfaitement.

L’homme de samedi soir. 

Ses yeux se tournent vers moi et ne me lâchent pas, ses sourcils se fronçant avant qu’il ne me passe devant. Je détourne les yeux au même instant, actionnant la poignée et m’engouffrant à l’intérieur.

Immédiatement, Kelly me rejoint.

– Hey, joli cœur ! 

Elle m’enlace amicalement, comme si nous nous connaissions depuis plusieurs années. Sa familiarité dénote avec mes habitudes, mais je me prends au jeu. Je lui souris doucement avant de la suivre vers une table.

– Collins ! Tu pourras nous apporter deux menus du jour, s’il te plaît ? lance-t-elle en interceptant un serveur.

Le sourire charmeur qu’elle lui offre le fait flancher une brève seconde avant qu’il n’acquiesce et parte vers une porte menant à l’arrière.

– KELLY ! hurle une voix rauque.

Un homme se relève derrière le bar. Ses mains essuient les derniers verres devant lui avant de les ranger.

– Évite de faire du gringue à mes derniers prospects, tu veux ? J’aimerais bien les garder un petit moment avant que tu viennes y mettre ton grain de sel. Ils ne sont pas là pour tes beaux yeux...

– J’y peux rien si les hommes que tu choisis ne tiennent pas la route, Spike, lance-t-elle, sûre d’elle.

– Arrête de les attirer dans ton lit et peut-être qu’ils réussiront à faire du bon boulot, sans source de distraction, rétorque-t-il, bougon.

Ma voisine sourit de toutes ses dents, pas du tout outrée par sa provocation. Elle semble au contraire s’en amuser pleinement puisqu’elle se retourne vers moi et me lance un clin d’œil.

– Ne l’écoute pas. Pas un seul de ses prospects n’a fini dans mon lit. Il est juste frustré que je ne lui accorde pas la même attention.

– Qu’est-ce qu’un « prospect », au juste ? 

Elle se penche en avant, me faisant signe de faire de même pour se confier plus discrètement.

– Cet endroit n’est pas juste un bar, tout comme ce n’est pas juste une ville, c’est le repaire des motards du coin, les Inland Cobras, davantage connus sous le nom des Cobras. C’est comme une grande famille, mais avec des points… divergents. Les prospects, ce sont simplement des recrues qui ne font pas encore partie du club. Ils doivent faire leurs preuves avant d’y rentrer.

Je fronce les sourcils, l’analysant silencieusement. Est-elle sérieuse ? Son visage ne laisse passer aucune once de moquerie et son air solennel me confirme qu’elle l’est. Je me penche un peu plus vers elle et lui réponds en chuchotant.

– Et on a le droit d’être ici ? 

– Bien sûr ! Cet endroit reste ouvert pour les membres, mais il est peu fréquenté par des gens extérieurs. C’est surtout la nuit, dans les grandes soirées organisées par le club que les gens viennent, sans même se rendre compte d’où ils mettent les pieds, ricane-t-elle.

J’ouvre la bouche pour lui poser d’autres questions avant de m’interrompre en voyant le serveur revenir. Il nous pose deux belles assiettes devant nous avant de repartir à la hâte sous le regard réprobateur du fameux Spike. Je profite de cet instant pour regarder autour de nous. Les clients portent tous sans exception des vestes en cuir presque identiques. Un serpent entrelace les lettres de leur clan dans leur dos. Sur certaines vestes, je crois discerner des noms sur le devant, à l’emplacement du cœur mais je ne parviens pas à lire ce qui y est inscrit. La plupart ont la peau noircie par des tatouages. 

Je croise le regard de certains sur nous, sur moi exactement. Tandis que les curieux se détournent rapidement, d’autres me mettent très mal à l’aise.

Discrètement, je repose mon attention sur Kelly et tente de lui poser d’autres questions sur ce monde qui m’est totalement inconnu, mais qui m’intrigue étrangement.

– Tu… en fais partie, de ce club ?

Elle me sourit tendrement.

– Oui. Mes parents en étaient membre et par la force des choses, moi aussi.

Je hoche la tête en prenant une première bouchée.

– Et faire partie de ce club, ça consiste en quoi ? Aller faire des virées sur des deux-roues ? 

Elle pouffe de rire, se moquant ouvertement de moi. 

– Ouais. Enfin, non. C’est bien plus que ça… Mais ce qui se passe chez les Cobras, reste chez les Cobras. Il faudrait que tu sois au moins une brebis pour que je t’en dise plus, me dit-elle en me lançant un clin d’œil.

Je penche la tête sur le côté, ne comprenant pas un traître mot de ce qu’elle raconte. Elle engloutit sa bouchée avant de m’éclairer, savourant ma curiosité :

– Les « brebis », ce sont les coups d’un soir ou les fréquentations non officielles des bikers. Comme ces nanas derrière, dans l’angle à droite, me dit-elle sans se retourner. T’as aussi les régulières qui, elles, sont les copines officielles. 

Je suis la direction indiquée et aperçois deux femmes pulpeuses glousser devant un homme. Ce dernier tient son casque dans l’une de ses mains, la seconde replaçant l’une des mèches de la fille de droite. Elle se mord la lèvre avant d’acquiescer. Pas la peine d’en voir plus pour comprendre. Surtout quand les deux se lèvent en parfaite synchronisation pour suivre le motard à l’étage du dessus.

– C’est le genre de femme que tu ne seras jamais, puisque mademoiselle est fiancée, reprend Kelly une fois la troupe en dehors de notre champ de vision.

Je hoche la tête. Effectivement. 

Peu importe. Je n’ai pas besoin d’en savoir plus. La satisfaction de ma curiosité s’arrêtera-là.

La porte d’entrée s’ouvre soudain et laisse entrer les cinq hommes que j’ai croisés dehors.

Stupidement, je recherche un regard en particulier avant de secouer la tête face à ma bêtise et de prendre une nouvelle bouchée de ma salade, bien décidée à ne pas tenter le diable. Mais Kelly se retourne et les salue.

– Salut, les gars ! 

Ils s’approchent de notre table, me faisant m’enfoncer un peu plus dans ma chaise.

Je sens les regards se poser doucement sur moi, mais surtout le sien. Je le sens effleurer ma peau comme une sombre caresse. Je me retiens de relever les yeux dans sa direction. Il faut que j’arrête ce jeu stupide.

– Tu ramènes une nouvelle brebis ? lance un homme en s’approchant d’elle. 

Je fronce des sourcils et le fusille du regard, comprenant parfaitement ses pensées grâce aux explications de ma voisine. 

– Calme tes ardeurs, Blaze. Elle n’est pas intéressée par ta sale tronche. 

– Elle sera peut-être intéressée par autre chose, alors… 

Elle le pousse en se moquant de lui, lui intimant que son engin ne change rien. Ils continuent de se taquiner sans prêter attention au reste du monde autour de nous. Je souris timidement en les regardant avant que mes yeux ne soient irrémédiablement attirés par une silhouette à côté. La sienne.

Je me racle la gorge et détourne immédiatement les yeux, reprenant mon sérieux. Je me dandine sur ma chaise, le regard rivé sur mon assiette. Je sens alors avec soulagement les nouveaux venus se déplacer et s’éloigner vers le bar, probablement pour rejoindre Spike. Kelly lance une dernière phrase vers eux avant de se tourner vers moi. 

Son sourire est éclatant. On sent sans ambiguïté la complicité qu’elle a avec eux, bien loin de celle que je peux avoir avec mon entourage, enfin les amis de Warren.

Son regard accroche alors le mien. Elle me détaille rapidement et remarque mon changement de posture. Je suis droite comme un piquet, tendue, sur mes gardes. Je ne suis pas du tout à l’aise, encore moins depuis son entrée.

– Qu’est-ce qui se passe ? me questionne-t-elle.

Mon regard rencontre le sien, celui de cet homme, avant que je me détourne vers Kelly. Je tente de lui sourire sans rien laisser paraître de ce flot de pensées qui m’assaillent. Je fais une fixette incontrôlable sur un homme dont je ne connais rien et en étant promise à un autre. 

Il faut vraiment être à côté de la plaque. Comme moi. Je me fais des films, c’est certain. Il ne me reluque sûrement pas plus que Kelly.

Je secoue doucement la tête avant de murmurer un « rien » qui ne convainc personne. Alors que je m’apprête à les replonger dans mon plat, mes yeux – ces sales traîtres – croisent une nouvelle fois les siens. Ses prunelles vertes sont braquées sur moi, son corps dirigé dans ma direction. Les hommes autour de lui discutent sans qu’il n’y prête la moindre attention, ou du moins, sans qu’il ne détourne le regard.

Sa mâchoire se contracte, attirant mon attention vers ses lèvres. Je déglutis péniblement avant de me détourner, me giflant mentalement.

Kelly fronce des sourcils après m’avoir fixée, tombant sans mal sur cet homme, le seul encore tourné vers nous. Elle penche la tête sur le côté, le questionnant silencieusement. L’homme râle dans sa barbe quelques mots à ses acolytes avant de sortir à grandes enjambées vers l’extérieur. La porte claque violemment dans son dos, me faisant sursauter.

Kelly se retourne vers moi, un léger sourire aux lèvres.

– Intéressant, laisse-t-elle tomber.

 


Chapitre 4



- April -



Rapidement, le déjeuner se termine. Kelly n’a pas arrêté de me lancer des œillades perçantes, frustrée que je n’abreuve pas sa curiosité. Il n’y avait rien à dire. Elle attendait une réponse qui n’existe pas.



Mon corps réussit à relâcher la pression une fois hors de ce repaire de motards. Pas avant. Je devinais l’intensité de leurs regards dans mon dos. Je me sentais comme une nouvelle bête de foire. Impossible de les louper. Ils ont glacé tous mes membres.

Je ne suis pas la bienvenue, je crois que le message est bien passé. 



Je secoue la tête de droite à gauche en marchant dans le couloir de l’entreprise de mon père et me remets les idées en place. C’est complètement idiot. Je suis une idiote.

Je ne sais même pas pourquoi je perds mon temps à réfléchir sur ce sujet. Je suis fiancée, bordel! Que m’arrive-t-il depuis mon anniversaire?

Je souffle en poussant la porte de mon bureau. Je la laisse ouverte dans mon dos et pars vers mon siège. Je m’y adosse avant de passer les mains sur mon visage. 

Allez, au boulot!

J’ouvre un nouveau dossier à traiter avant de voir Warren revenir d’un pas rapide. Ma porte donne sur le couloir principal et offre une vue parfaite sur toutes celles avoisinantes. Dont la sienne.

Je fronce les sourcils en détaillant sa tenue. Sa chemise semble froissée au niveau du col et l’arrière de ses cheveux est légèrement décoiffé. Deux constatations anodines, mais pas en ce qui concerne Warren. Monsieur est toujours parfait. Il fait attention aux moindres détails de son apparence, encore plus lors d’un déjeuner professionnel comme c’était le cas ce midi.

Il ne me jette aucun regard et ouvre la porte de son bureau en passant sa main négligemment sur ses lèvres.

Ce n’est pas son genre de revenir ainsi d’un rendez-vous. Était-ce vraiment professionnel d’ailleurs…?

Je le questionnerai ce soir pour savoir ce qu’il en est. Cette histoire m’interpelle plus que de raison même si je dois probablement me faire des idées.

Ce n’est pas parce que ton cœur bat anormalement pour un motard inconnu au regard froid que ton fiancé te fait des cachotteries.

Le cap de la trentaine me perturbe. Fichu anniversaire!

D’ici quelques jours, tout sera de retour à la normale, je tente de me persuader.



Les minutes me paraissent des heures. Je peine à travailler convenablement. Je n’avance pas. Mes pensées se perdent entre un regard dur et cette situation avec Warren. Mon cœur part inexplicablement à la dérive. Je me sens suffisamment coupable d’avoir ressenti toutes ces émotions contradictoires dans ce bar pour que ces images reviennent me hanter.

Visiblement, mon cerveau aime me tourmenter.

Je souffle une énième fois, passant mes mains dans mes cheveux et les ébouriffant légèrement.



Je jette un coup d’œil à l’heure avant de sourire en voyant la fin de la journée approcher enfin. Je me lève et rejoins le bureau de Warren. Il n’en est pas ressorti depuis qu’il est revenu de son rendez-vous.

Je tape deux petits coups à sa porte et attends sa réponse qui tarde à arriver. Je frappe à nouveau au bout de quelques secondes. Je l’entends alors pester à travers la paroi avant de répondre un «quoi?» furieux.

J’ouvre le battant et lui souris timidement.

– Il est bientôt 18h, mon chéri.

Il tire sur sa cravate et la défait légèrement. Il relève les yeux vers moi avant de les détourner presque immédiatement. Son regard me fuit, cherchant un point d’accroche sur son bureau.

L’atmosphère de la pièce se charge de tension sans que je comprenne pourquoi. Inconsciemment, je change de position et me tiens bien droite sur mes jambes.

Je me racle la gorge et tente à nouveau d’attirer son attention.

– Quelque chose ne va pas? le questionné-je d’une faible voix.

Je n’ai jamais aimé voir Warren distant. Ce n’est jamais bon signe. L’un de ses défauts, c’est qu’il est impulsif. Au travail, c’est un homme très posé et en qui l’on peut avoir confiance, mais il peut facilement sortir de ses gonds –en privé– si quelque chose ne lui convient pas.

Encore une histoire de contrôle.

Je déteste ce côté-là de lui. Mon cœur s’emballe toujours lorsqu’il s’énerve. Je crois qu’inconsciemment… je suis de plus en plus agacée par son comportement. Je ne l’avouerai jamais à voix haute, cependant.

Son corps se tend contre son dossier à l’entente de mes mots. Il se racle à son tour la gorge avant de me répondre.

– Tout va parfaitement bien. Pourquoi cela n’irait pas?

– Je te trouve… bizarre. La réunion de ce midi s’est mal passée?

– Tout va très bien, je te dis! s’énerve-t-il en frappant sa main à plat contre le bois de son bureau. 

Le claquement fait trembler toute la pièce, moi avec. Mon cœur tambourine dans ma poitrine.

– Pas la peine de t’emporter, lui réponds-je en reprenant de l’aplomb. 

– C’est toi, là! Tu me déranges en plein boulot, m’accuse-t-il.

– Je venais simplement te prévenir que c’était l’heure, Warren.

– Ouais, bah je n’ai pas terminé. Je vais rentrer tard ce soir. Pars sans moi, tu veux.

Et arrête de me faire chier, ne puis-je m’empêcher de terminer mentalement pour lui.

J’aime Warren, mais parfois j’ai juste envie de le fuir. Son caractère peut être insupportable, et il ne s’en rend même pas compte!

Je lui tourne le dos et quitte son bureau sans refermer la porte derrière moi. Il déteste ça, et de mon côté je n’aime pas le ton qu’il emploie avec moi. Au moins, là, il aura une bonne raison de se plaindre. 

– Même pas capable de fermer une porte, bordel! peste-t-il suffisamment fort pour que je puisse l’entendre.

Je sursaute une nouvelle fois avant de lisser ma tenue. Je rassemble mes affaires, range rapidement mon bureau et quitte l’étage la tête haute. 



Être la fille du patron et la fiancée de l’un des principaux associés n’a pas que son lot de points positifs. J’ai la sensation d’être continuellement scrutée, certains collaborateurs toujours à la recherche du meilleur potin à raconter à la pause-café de 10 ou 15h.

Mon travail n’a jamais été d’un grand intérêt pour moi. Par conséquent, je n’ai jamais réussi à me faire de vrais collègues, le genre qu’on est content de voir en pause. Je ne suis pas asociale pourtant, c’est juste que je ne me fascine pas pour les grandes discussions autour de la comptabilité ou pour les anecdotes afférentes.

D’un autre côté, je me vois mal faire autre chose. Je n’y ai jamais réfléchi. Alors, au bout de plusieurs années, je ne me fais même plus la réflexion. Je vais au travail, je fais mon boulot et je rentre le soir.

Heureusement, tous les employés sont déjà partis. Seulement, juste pour la forme, je me dois de m’en aller d’ici avec un minimum de dignité. Je ne donnerai pas la satisfaction à Warren de me voir fuir à la hâte, tête basse, vers l’ascenseur.



Rapidement, je quitte l’entreprise pour rentrer chez moi et monte dans ma petite citadine. Tant pis pour Warren, il prendra un taxi. Sur le chemin, je croise la devanture d’une nouvelle boutique, proche de la périphérie. Sur une impulsion, je me gare sur la première place que je trouve, coupe le moteur et rejoins le magasin Sensuality&More. 

Je penche la tête sur le côté en observant les lingeries mises en vitrine. Les ensembles sont magnifiques. Très sensuels, épurés, sexy. Rien de trop osé. Juste ce qu’il faut pour mettre en valeur le corps et les courbes d’une femme.

Je jette innocemment un coup d’œil autour de moi, avant de pousser la porte d’entrée. Ce serait gênant de croiser une tête familière juste en face de ce genre de magasin. Je ne suis pas réservée, mais j’aime garder mon intimité pour moi…



***



- Inconnu -



Je n’ai rien à faire là, putain. La réunion du MC1 s’est éternisée et j’ai eu besoin de changer d’air. J’ai enfourché ma bécane et j’ai roulé jusqu’ici. Je comptais aller plus loin, mais j’ai freiné lorsque je l’ai croisée dans sa voiture. 

Sans même réfléchir, je me suis mis à la suivre. Cette meuf m’intrigue. Je n’ai jamais été attiré par une femme à ce point. Ça me frustre, putain!

Je déteste ça.

Je n’ai pas besoin d’une gonzesse dans ma vie, encore moins d’une pauvre innocente comme elle.

Pourtant, quand elle est là, proche de moi, je le sais immédiatement, sans même avoir à regarder dans sa direction. C’est comme si j’avais un radar. Mon corps est irrémédiablement attiré par le sien. 

La première fois que je l’ai vue, ce soir-là, j’ai eu la trique en un quart de seconde. Son innocence, sa sensualité, ses yeux de biche, son sourire timide… tout m’a plu. Enfin, tout, sauf les mains du mec qui l’a tirée au loin. Immédiatement, j’ai eu envie de lui défoncer la gueule alors que je ne le connais même pas.

Je ne la connais pas non plus.

Je crois que ça fait trop longtemps, je deviens fou. Peut-être que tirer un coup me ferait du bien, finalement. C’est vrai que dernièrement j’ai été trop accaparé par le club… Ceci étant, je suis sûr que plus d’une brebis accepterait la tâche. Elles n’attendent que ça de toute manière. Coucher avec moi. 

En revanche, il faut que je sois clair dès le départ pour éviter que ça se passe comme la dernière fois, à espérer devenir ma régulière. Personne ne prendra cette place. Jamais. Je m’en suis fait le serment sur la tombe de mon père. Pas d’attaches en dehors de mes frères du club et de ma sœur. Personne ne réussira à franchir ma barrière. Je suis toxique. 

Pourtant, malgré toutes mes convictions silencieuses, je me retrouve comme un con à la regarder à travers la devanture de ce magasin de lingerie. 

Lorsque je l’aperçois toucher du bout des doigts un ensemble en dentelle foncé, ma queue se réveille immédiatement. Mon esprit l’imagine instantanément dedans, mes mains rêvant de parcourir la chute de ses reins pour finalement lui déchirer sauvagement ce pauvre bout de tissu. Entièrement nue, voilà comment je rêverais de la dévorer. Pas besoin de lingerie. Son ensemble ne durerait pas longtemps avec moi.

Mes doigts resserrent les poignées de ma bécane. Mon corps est sous tension. C’est inexplicable, mais bien réel. 

Je serre les dents et me retiens de quitter mon emplacement pour la rejoindre et l’amener loin. Très loin. Lui faire toutes ces choses que mon esprit se tourmente à songer… 

Je reviens immédiatement à l’instant présent lorsque ses yeux se relèvent et fixent la rue. Elle le sent, elle aussi. Ce truc bizarre entre nous qui nous lie.

Putain, mais qu’est-ce que je fous encore là, à l’espionner comme un taré?

Je détourne le regard avant qu’elle ne rencontre le mien et démarre en trombe. En moins de deux secondes, je suis déjà loin de son champ de vision.



C’était une grosse connerie de venir ici, de la suivre et même de laisser mes pulsions prendre le contrôle ainsi.

Vu ma réaction, cette fille est clairement dangereuse et je dois l'éviter. Il faut qu’elle reste éloignée. Je ne veux pas de son cul près de moi, ni même du MC, et je ferai en sorte que ça n’arrive pas. J’espère qu’elle est prête à en subir les conséquences si elle se rapproche à nouveau de mon territoire.

Je ne laisserai pas mes émotions mettre à mal mes plans.





1  Motorcycle Club
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MARINE HOPE

Kara a besoin d'un nouveau départ.
Méme si ses deux meilleurs amis vont cruellement lui manquer, sa vie
doit prendre un tournant et pas n'importe ou... au Canada ! Elle a
toujours révé de découvrir ce pays, et aprés avoir décroché un emploi
de bibliothécaire a Sherbrooke et une place dans une colocation, elle ne
peut plus reculer.

C'est le départ !

La rencontre avec ses 3 colocataires est désormais imminente, mais si
Khloé et Sven vont lui faire un accueil digne de ce nom, c'est tout
I'inverse en ce qui concerne le ténébreux Wyatt. Lunatique, associable,
mystérieux... Un véritable ours qui se cache sous ses sweats a capuche
et ses réponses monosyllabiques.

Mais Kara ne va pas essayer de lui forcer la main, elle décide méme de
garder sa curiosité pour elle car comme elle le dit souvent "tout le
monde a une histoire" et elle respecte ceux qui veulent la garder pour
eux.

Pourtant, lorsque leur relation dérapera, sera-t-elle toujours du méme
avis ? A force de retarder I'échéance, il se pourrait bien que la vérité lui
explose en pleine figure...
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3 Histoires qui se lisent indépendamment.

Le contrat

lls se sont connus au lycée. Lui, Ethan Cooper, le gars populaire et
aimé des filles. Elle, Chanel Foster, celle qui rédigeait ses devoirs de
Francais, trop obnubilée par son charme.

Il est maintenant le PDG de son entreprise, la Cooper's Compagny et
propose LE poste de directrice marketing dont elle réve.

Pour I'approcher, elle tente de le voir a I'une des soirées qu'il organise.
Ca aurait pu étre aussi facile que ¢a... Mais non !

Au cours de cette nuit-1a, il lui propose un contrat : si elle accepte de
travailler pour lui en tant que simple assistante, pendant six mois, en
étant disponible jour et nuit, le poste qu’elle souhaite est a elle.
Arrivera-t-elle a tenir six longs mois ? Résistera-t-elle a son charme, qui
I'a tant affectée dans son adolescence ?
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en a décidé autrement !
A 30 ans, Matt Evans est un compétiteur né a la carriére prometteuse.
Son but ultime : ouvrir sa boite de consulting avec son meilleur ami, Neal,
dans le domaine de la haute finance a New York. Cété cceur ? Il n'a pas le
temps pour ce genre de conneri). Amateur de belles femmes, il a pour
devise de profiter de chaque opportunité qui s'offre a lui. Sans aucune
promesse. Aucun engagement. Le sexe pour le sexe.

A 26 ans, Julia Stroms a la téte sur les épaules et posséde une grande
force de caractére. Aprés une rupture douloureuse, elle se jette a corps
perdu dans son nouveau projet professionnel : ouvrir sa boutigue de
patisseries, accompagnées de cafés et de thés de renom, avec la ferme
intention de ne plus laisser aucun homme lui dicter sa conduite et encore
moins la détourner de ses objectifs. Le sexe attendra.

Julia a attisé son intérét. Matt a provoqué sa colére. Un joueur tel que lui
ne reculera devant rien face a ce qu'il convoite.

Et si la tentation devenait plus forte que la raison ?

Qui succombera a qui ?
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3 Histoires qui se lisent indépendamment.

Un Mariage Inopportun

lls ne se connaissent pas. Pourtant, ils vont devoir cohabiter et bien
plus encore. Elle, Clara Taylor, jeune femme de 26 ans accomplie dans
sa vie professionnelle et heureuse dans sa vie privée. Lui, James
Smith, 30 ans, homme d’affaires qui sait ce qu’il veut. Et il la veut, elle.
Clara va voir sa vie complétement changer lorsque ses parents vont lui
annoncer gu’elle doit se marier. Elle qui a toujours révé de romance se
voit vite descendre de son nuage.

Forcée d'accepter, elle ne va pas pour autant se laisser faire. Si elle ne
peut pas refuser, elle compte bien faire changer d'avis son « futur
€poux ».

Pour le meilleur et pour le pire.
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Dans notre imaginaire, le
diable est souvent rouge et
noir, doté d’ailes, de cornes
et d’une longue queue.

E L EN ARRNEA Y

Dans la réalité, il s'appelle Matteo Scorsese et il est séduisant, haletant
et aussi tentant que le fruit défendu.

Lorsque Matteo, son amour de jeunesse, qui lui a odieusement brisé le
ceeur, ressurgit étrangement et sans crier gare dans sa vie, Asia
Williencourt s'interroge. Elle n'a qu'une solution pour obtenir des
réponses : le confronter, méme si elle se serait bien passée de ces
retrouvailles, elle qui a mis tant de temps a se remettre de leur histoire.

Il n'a plus rien a voir avec I'adolescent qu’elle a connu. Il est toujours
aussi magnifique bien sdr - si ce n'est pas plus - mais quelgue chose a
changé dans son regard d’acier. Quelque chose de plus dangereux, de
cruel, de sombre...

Parviendra-t-elle & découvrir ses intentions tout en gardant la téte haute
? Rien n’est moins sdr, surtout quand on sait la fascination qu’elle lui
vouait a I'époque et I'emprise sans limite gu'il exercait sur elle...
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La vie est loin d'étre rose pour Haylee.

A seulement 25 ans, elle travaille comme une forcenée pour joindre les
deux bouts. Sa sceur, Joyce, est gravement malade, alors elle n’a pas
le choix. Elle est la seule famille qu’il lui reste.

Pour payer ses traitements colteux, elle se laisse tenter par un emploi
pas comme les autres.

A-la-recherche-de-mes-fantasmes.com

Cette plateforme, trés appréciée, est secréte et inconnue du grand
public. Elle est réservée aux personnes fortunées.

La seule solution pour palier a tous ses frais est devant ses yeux...
Alors, elle fait ses premiers pas dans ce piége prét a se refermer sur
elle.

Mais elle est loin de s'imaginer a quel point son premier client la
chamboulera. Joker, comme il se nomme sur la plateforme, est prét a
payer pour son exclusivité... Mais pour quelles raisons ?
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Le passé peut parfois nous empécher de voler de nos propres ailes.
Morgan est I'exemple méme du gendre parfait.

Médecin militaire, pére célibataire, il s’'occupe de son fils de maniére
exemplaire et son physique de sportif en ferait réver plus d'une...
Pourtant, son charme indéniable ne semble pas du tout lui rendre service
lorsqu’il s’agit de la nouvelle maitresse de son fils !

Glaciale, moralisatrice, 'année s’annonce tout sauf sereine et c’est peu de
le dire... Une plainte de I'administration de I'école risque de tout changer
pour le médecin qui réussissait jusqu’ici a maintenir son équilibre, et ce
malgré son passé particulierement difficile. Il est & deux doigts de tout
perdre, encore une fois. Mais ¢a, c'était sans compter la belle Rachel,
cette enseignante implacable et d’autant irrésistible, avec qui il va méme
devoir cohabiter quelques temps.

Dans ces conditions particuliéres, il va étre bien compliqué de garder des
secrets...





OEBPS/Images/image0.jpg
Shing@





OEBPS/Images/image11.jpg





OEBPS/Images/image1.jpg
— Loving You s a Loalng Gama  ——

LAETITIA ROMANO





OEBPS/Images/image5.jpg
Shingfoo MORGANE PERRIN

DESTINS LIES

MORGANE PERRIN MORGANE PERRIN MORGANE PERRIN

3 Histoires qui se lisent indépendamment.

L'Ombre du Passé

Julia est une jeune femme qui tente de vivre sa vie le plus paisiblement
possible, sans vague. Son fils Eliott est sa plus grande réussite, méme
si les débuts ont été trés compliqués.

Cela aurait pu étre un avenir radieux si Greg n'avait pas refait surface
dans sa douce vie, semant un chaos définitif dans tous ses réves et
projets.

Julia est préte a tout pour I'éloigner de sa vie et de celle de son fils,
mais Greg n’a pas dit son dernier mot.

Arrivera-t-elle a faire face a cette ombre du passé ?
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Un job de réve ? Pas siir...

Kaylee vient de recevoir une proposition gu’elle peut difficilement refuser.
Si elle veut fuir son boulot dans ce bar sordide ou I'ambiance est de plus
en plus nocive, elle doit sauter sur cette occasion inespérée ! Suivre le
groupe de rock mondialement connu, les Hot Devils, dans sa tournée
européenne pour jouer les baby-sitters. Qui n’en réverait pas ?

Mais petit probléeme : son ex ! Il n'est autre que le batteur du groupe...
Autre souci : il la déteste ! Et elle ne voit pas bien comment cela pourrait
changer, vu la fagon dont elle a interrompu leur relation, le laissant sur le
carreau, le cceur brisé, sans méme une explication.

En tout cas, une chose est sdre : Ethan va lui rendre la monnaie de sa
piéce, et faire de sa vie un enfer par la méme occasion. Son caractere de
musicien rebelle ne va d'ailleurs pas améliorer les choses, loin de la !

La cohabitation risque bien de devenir éprouvante... surtout avec une telle
proximité. Malgré tout, elle n'a pas d'autre choix que d’affronter ses
démons... ce beau démon...

Que la tournée commence et advienne que pourra !





